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1
Des bêtises, Anna Hudson en faisait plus souvent qu’à son tour car c’était une fonceuse, plus prompte à agir qu’à réfléchir.
Si cette stratégie se révélait payante la plupart du temps, elle devait bien admettre que c’était parce qu’elle pouvait compter sur ses cinq frères et sœurs aînés, certes un peu autoritaires, mais ultra-protecteurs et toujours prêts à l’aider à réparer ses bêtises.
Anna s’enorgueillissait d’avoir passé la majeure partie de sa vie – même si elle n’avait que vingt-cinq ans – à chercher à s’éloigner de sa famille et à gagner son indépendance, aussi appréciait-elle très moyennement qu’il y ait toujours quelqu’un qui vole à son secours. Elle voulait prouver à ceux qui l’avaient élevée depuis ses huit ans, après la disparition de ses parents, qu’elle était capable de se prendre en charge.
Sauf que là elle s’était fourrée dans un pétrin dont personne ne pourrait la sortir. Elle inspira profondément l’air froid et revigorant. La vie au ranch, en plein hiver, n’était pas des plus faciles, mais cette année Anna n’attendait pas avec impatience l’arrivée du printemps.
Et celle de l’été encore moins.
Tentant de lutter contre la nausée, elle ferma les yeux. Son médecin – pas son médecin traitant, car à Sunrise, dans le Wyoming, tout finissait par se savoir, secret médical ou pas, mais un généraliste qu’elle était allée consulter dans le comté voisin – lui avait dit que les nausées « matinales » pouvaient survenir à tout moment de la journée et durer toute la grossesse.
Trois mois, c’était déjà bien assez pour Anna, mais de toute évidence son bébé n’avait pas reçu le message.
Jusqu’ici, elle avait réussi à ne rien laisser paraître, mais avec ces nausées intempestives et les aversions que lui inspiraient désormais certains aliments, elle avait de plus en plus de mal à cacher son état.
Beaucoup de femmes attendaient le deuxième trimestre pour annoncer leur grossesse, aussi lui avait-il semblé qu’elle pouvait s’accorder trois mois. Au moins.
Le problème, c’était que son secret devenait de plus en plus lourd. Elle vivait au ranch, avec toute sa famille, et elle avait de nombreux amis.
Rien ne l’empêchait d’attendre que ça commence à se voir, et de mettre tout le monde devant le fait accompli, mais ses proches risquaient de lui en vouloir et…
— Ça va ?
Anna sursauta. Elle n’avait pas entendu Cash arriver. Plaquant un sourire sur ses lèvres, elle lui fit face. Pas question de vomir devant lui. On l’enverrait illico presto chez le médecin, et là…
— Tu n’es pas enceinte, dis-moi ? demanda-t-il avec moult précautions et de façon totalement inattendue.
De toutes les personnes susceptibles de découvrir le pot aux roses, ses frères arrivaient en dernier. Surtout Cash, qui ne vivait pas sous le même toit que le reste de la famille. Ayant sa propre fille à élever, il la laissait relativement tranquille.
Dans le fond, c’était logique que Cash ait eu la puce à l’oreille. Il était passé par là, en tant que papa. Izzy avait onze ans, et il y avait longtemps que sa mère avait quitté le foyer, mais Cash avait été un mari prévenant, impliqué dans la grossesse de sa femme. De tous les Hudson, il était donc le plus à même de la démasquer.
— Nous voilà dans de beaux draps, Anna, marmonna-t-il face à son silence.
— Je ne vois pas en quoi ça te regarde.
La bravade était souvent la réaction la plus appropriée face aux remontrances de ses frères et sœurs. Du moins l’avait-elle été jusque-là.
Cash leva les yeux au ciel.
— Ben voyons !
Il réajusta son chapeau.
— Qui est au courant ? demanda-t-il. Sûrement pas Jack, sinon on aurait eu droit à un mariage express.
Son froncement de sourcils s’accentua.
— Tu ne fréquentes personne, autant que je sache.
Anna lui décocha un sourire. La meilleure défense étant souvent l’attaque, elle répliqua :
— Je sais que tu mènes une vie de moine, mais le coup d’un soir, ça doit bien te dire quelque chose, non ?
Il jura entre ses dents, enleva son chapeau et se passa la main dans les cheveux.
— Qui est-ce ? demanda-t-il, endossant à cent pour cent son rôle de grand frère.
Anna résista à l’envie qu’elle avait de se replier sur elle-même. La grossesse la rendait vulnérable. Elle renifla et releva le menton.
— Cela ne te regarde pas.
— Ah bon ?
Anna avait toujours considéré que Cash était le plus raisonnable de la fratrie. Jack et Grant étaient hyper rigides. Palmer lui ressemblait davantage, du moins était-ce le cas jusqu’à ce qu’il s’entiche de Louisa, la meilleure amie d’Anna. Cash, lui, était… la voix de la sagesse incarnée. Le père célibataire qui gardait son calme quoi qu’il arrive.
Mais là, en l’occurrence, il semblait prêt à péter un câble.
— Je n’ai pas besoin que tu viennes régler mes problèmes, Cash. Je vais me débrouiller seule.
L’expression de Cash changea. Anna comprit qu’il était le dernier à qui elle aurait dû annoncer sa grossesse. Parce que lui-même avait vécu une grossesse non désirée. En tant que père d’Izzy.
— Tu l’as mis au courant, j’espère ? dit-il d’un ton détaché que démentait son regard rempli de colère, la situation ravivant en lui des souvenirs pénibles.
Anna garda le silence.
— Anna, il faut l’informer.
Elle haussa les épaules. Elle détestait qu’on lui dise ce qu’elle devait faire. Surtout quand son interlocuteur avait raison.
— Pourquoi ?
— Parce que c’est aussi son enfant.
Qu’aurait-elle pu répondre à ça ? Chaque soir, elle se promettait d’avertir le père le lendemain sans faute.
Et chaque matin elle se dégonflait. Ce n’était pas dans ses habitudes, mais Hawk Steele ne lui facilitait pas la tâche.
— Ce n’est pas un gars du coin.
— En ce cas, absente-toi quelques jours, répondit Cash sans se laisser démonter.
Ces fichues hormones de grossesse lui jouaient des tours, songea Anna, au bord des larmes. Elle n’était pas une mauviette, que diable ! La vie s’était chargée de l’endurcir. Elle avait perdu ses parents à l’âge de huit ans et, bien que sa sœur se fût efforcée de lui servir de mère de substitution, elle n’avait que deux ans de plus qu’elle. Alors Anna avait appris à être forte, à être une Hudson.
Elle avait tracé son chemin comme une grande et était devenue détective privée agréée après avoir été à un moment championne de rodéo. Elle n’hésitait pas à se battre quand la situation l’exigeait, et il lui était déjà arrivé de tirer sur des gens, et de se faire tirer dessus.
Elle n’était pas du genre à pleurer pour un rien.
Mais là elle avait le plus grand mal à retenir ses larmes.
— Je peux me débrouiller seule, Cash, assura-t-elle. Puis je vous ai, vous.
Cash prit une inspiration avant de la serrer dans ses bras. Il savait réconforter comme personne.
— On s’en sortira, Anna. Quoi qu’il arrive.
Il recula d’un pas et posa sur elle un regard qui la fit se demander ce que ses parents auraient pensé d’elle, s’ils avaient été encore là.
— Mais tu dois le mettre au courant et lui donner une chance de faire ce qu’il faut, insista-t-il.
— Je sais. C’est juste que…
La vérité, c’était tout simplement qu’elle n’en avait pas envie. Elle s’était toujours sentie à l’aise avec les hommes. Elle avait quatre frères aînés et une histoire familiale compliquée, alors elle n’était pas du genre à se laisser impressionner ou dominer par un homme, quel qu’il soit. Elle passait un moment avec ceux qui lui plaisaient puis s’empressait de les oublier. Et cela lui allait très bien comme ça.
Jusqu’à ce qu’elle croise dans un bar le regard bleu foncé de Hawk Steele. Elle enquêtait alors sur une affaire, loin de Sunrise et de sa famille, et il avait…
Jamais elle n’avait ressenti cela. Mus par une pulsion primale, sans même prendre la peine d’échanger leurs noms de famille, ils avaient cédé à l’attirance irrépressible qui les avait poussés dans les bras l’un de l’autre. Le préservatif qui avait craqué ne les avait même pas arrêtés…
Et dans le feu de l’action Anna avait oublié toutes les règles qu’elle s’était fixées. Absolument toutes. Tant et si bien qu’elle s’était réveillée dans son lit, blottie contre lui, consciente qu’elle devait filer sans délai, si elle ne voulait pas…
Elle n’avait pas été surprise qu’il resurgisse dans sa vie quelque temps après. Car elle avait cherché à le revoir, après cette nuit-là. Trouver un homme prénommé Hawk dans le comté de Bent, dans le Wyoming, n’était pas si compliqué. Surtout quand on savait qu’il travaillait pour la ville comme enquêteur incendie.
Alors, quand la maison des parents de son amie Louisa avait brûlé juste avant Noël, Anna s’était doutée qu’elle finirait par recroiser Hawk Steele. Du coup, elle avait peaufiné devant le miroir son sourire désinvolte, un brin charmeur. Sa posture Je me fiche pas mal de toi. Et ça avait marché.
Lui avait été surpris. Juste une seconde. Mais une seconde de stupeur chez Hawk Steele, c’était déjà beaucoup.
— Je peux t’accompagner, proposa Cash, la ramenant au présent.
Son offre lui allait droit au cœur. Elle n’allait pas l’accepter, mais pour l’instant elle préférait lui laisser croire le contraire.
— Merci, je… Il est souvent en déplacement, alors je vais essayer de convenir avec lui d’un rendez-vous, dit-elle en se dégageant de l’étreinte de Cash et en le gratifiant d’un sourire.
— Écoute, si tu veux, je peux te remplacer au ranch ; Izzy s’occupera des chiens. Plus tard, je pourrai aussi…
— Non. Ça va aller.
— Tu dois te ménager, Anna.
— Je sais. Je suis à la lettre toutes les recommandations de mon médecin.
Anna leva les yeux vers le ciel hivernal. Le ranch Hudson appartenait à leur famille depuis plusieurs générations. Tout en s’investissant dans leur projet commun – Hudson Sibling Solutions, qui résolvait des affaires non élucidées pour des gens comme eux, restés sans réponse – ils s’appliquaient tous les six à faire tourner le ranch.
Parce que leurs parents l’avaient fait avant eux. Et leurs grands-parents. Et ainsi de suite.
— Maman s’occupait de tout ça quand elle était enceinte de moi, non ? fit remarquer Anna en englobant d’un geste les écuries, les vaches et les montagnes. Dans mon souvenir, elle était multitâche… Je parie qu’elle n’a jamais…
Anna ne termina pas sa phrase. Elle pensait rarement à sa mère. D’elle, elle ne gardait que quelques souvenirs fugaces d’une femme forte et chaleureuse qui l’avait toujours rassurée.
Jusqu’au jour où elle et papa avaient disparu.
— C’était une super maman, reconnut Cash. Mais nous n’étions que des gosses, à l’époque, et nous ne nous rendions pas vraiment compte de ce qu’était réellement sa vie. De plus, moi qui ai essayé pendant des années de faire aussi bien que papa, je te déconseille de vouloir à tout prix prendre nos parents comme modèles. Sois toi-même et fais au mieux pour ton enfant.
Son enfant. Elle ne s’était toujours pas faite à l’idée qu’elle allait être maman. Une chose de plus qu’elle remettait à plus tard…
— J’ai du boulot au ranch. Je dois ensuite partir quelques jours en mission, annonça-t-elle d’un ton résolu. Et avant que tu me fasses la morale, ajouta-t-elle, il s’agit d’une simple enquête pour adultère, rien de dangereux.
La désapprobation de Cash s’afficha de manière non équivoque sur son visage, mais Anna avait l’habitude des remontrances de son grand frère concernant ses enquêtes privées.
— Je pense que tu devrais laisser tomber ce boulot de détective.
— Je ne me souviens pas de t’avoir demandé ton avis, répliqua-t-elle du tac au tac. J’ai prévenu ma patronne que je levais un peu le pied et n’accepterais désormais que des missions sans danger et n’impliquant pas de longs déplacements. Là, il s’agit juste de collecter des preuves d’adultère à Wilde. Je prends quelques photos. Je les donne à l’agence, et le tour est joué.
— Je n’aime pas ça.
— Je ne t’ai rien demandé.
Cash poussa un soupir résigné.
— Soit, mais par pitié, avant ton départ, mets Jack au courant. Ne compte pas sur moi pour être le gardien du secret.
— En ce domaine, tu es pourtant drôlement doué !
Il poussa un grognement tandis qu’elle s’éloignait en riant. Cash avait raison : quoi qu’il arrive, elle s’en sortirait. Elle s’en sortait toujours.
Anna rechignait à admettre que la grossesse avait des répercussions sur son corps. Mais après une journée à sillonner les routes pour essayer – sans succès – de surprendre un commercial en compagnie de sa jolie avocate, elle était épuisée. Et comme Wilde était un bled, et qu’il ne fallait pas espérer y dégoter une chambre d’hôtes, elle avait dû gagner Fairmont pour trouver un hébergement.
Censée se faire aussi discrète que possible, elle avait choisi un motel un peu miteux à quelques kilomètres du bourg. Ce n’était pas formidable mais pour une nuit elle s’en contenterait. Vu l’état de fatigue dans lequel elle se trouvait, elle aurait pu dormir n’importe où…
Elle songea vaguement à appeler Hawk. Elle n’avait pas son numéro de portable, mais elle avait celui du bureau. Après l’avoir vu enquêter sur l’incendie de Louisa, elle savait qu’il était assez accro au travail pour répondre à toute heure du jour et de la nuit.
Mais là elle était vraiment épuisée. Elle essaierait de le joindre demain matin.
Elle se glissa dans le lit défoncé sans même prendre de douche. Cela attendrait aussi. Comme à l’accoutumée, à peine eut-elle posé sa tête sur l’oreiller qu’elle s’endormit.
Elle fut réveillée par une violente quinte de toux. Lorsqu’elle souleva les paupières, elle constata que ses yeux la piquaient. Bien que la pièce fût plongée dans la pénombre, elle comprit tout de suite qu’il se passait quelque chose d’anormal. Sa gorge était irritée. Et une horrible odeur de brûlé imprégnait l’air.
Anna bondit hors du lit et, dans le même mouvement, attrapa le téléphone sur la table de nuit. Elle ignorait d’où venait l’incendie, mais de toute évidence il y avait le feu quelque part. Elle se rua sur la porte, saisit la poignée et poussa, se cognant contre le battant, qui n’avait pas bougé. Elle tourna le pêne dormant et fit une nouvelle tentative, tout aussi vaine. La porte était bloquée.
La poignée n’était pas chaude. Le feu avait donc pris… à l’intérieur. La fumée envahissait déjà la pièce. Elle se baissa, en quête d’air pur.
Elle ne paniqua pas. Elle ne pouvait pas se le permettre. Elle composa le 911 sur son téléphone tout en bataillant pour ouvrir la porte, obstinément close. La pièce était aveugle. La seule et unique fenêtre se trouvait dans la salle de bains, mais Anna craignait que ce ne soit justement là que l’incendie se fût déclaré.
Quelqu’un décrocha, mais avant qu’elle ait eu le temps de dire quoi que ce soit elle reçut un coup à l’arrière du crâne. Si violent qu’elle eut juste le temps d’amortir sa chute avant de perdre connaissance.
À son réveil, elle était dans un lit d’hôpital.
Elle cligna des yeux, éblouie par tout ce blanc éclatant. Elle était dans le cirage. L’incendie, l’avait-elle rêvé ? Ou était-ce maintenant qu’elle était en train de rêver ?
Dans un brusque éclair de lucidité, tout lui revint : l’incendie, la fumée, le bébé. Complètement affolée, elle posa les mains sur son ventre. Elle n’aurait su dire si quelque chose avait changé. Elle était dans l’ignorance la plus totale.
Balayant la pièce du regard, elle chercha désespérément le visage familier d’un de ses proches. Ou au moins celui d’un médecin.
La personne qui se tenait au pied de son lit était bien la dernière qu’elle avait envie de voir.
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